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Formation

2018, une année de changements pour Formavet
Statutairement, les mandats d’administrateurs de l’asbl 
Formavet sont d’une durée de 2 ans, renouvelables. En ce 
début d’année 2018, ce nouveau mandat prend une forme 
un peu particulière, puisque la moitié du CA est renouve-
lée : outre le départ de Dominique Bonnevie et de Harald 
Berge, remplacés par Michel Godefroid et Marcel Renard, 
c’est aussi le départ d’un membre fondateur et président, 
Christian Hanzen, remplacé par Etienne Thiry.

Le Veterinaria est allé à leur rencontre (lire ci-dessous), 
mais en préambule, rappelons quelques dates et quelques 
chiffres.

- Au cours du mois de juin 2000, se tenait dans les locaux 
de l’Ordre, à l’initiative de son président Paul Roland, 
une réunion rassemblant tous les acteurs de la forma-
tion continue en Belgique francophone, à savoir la Fa-
culté de Médecine Vétérinaire, les Cercles Vétérinaires et 
l’Union Professionnelle Vétérinaire.  Le message est clair 
et visionnaire : « vous faites déjà de belles choses sur le 
terrain, mais rien n’est formalisé et il faut prendre cela en 
main avant de se le faire imposer de l’extérieur… »

 Un groupe de travail est créé, avec deux représentant de 
l’UPV, deux représentants des Cercles, deux représentants 
de la Faculté et un membre du Conseil Régional. Ce sont 
les prémices de la création de l’asbl Formavet, qui sera 
portée sur les fonts baptismaux le 21 décembre 2001.

- Comme notifié dans l’article 3 de ses statuts, Formavet 
« a pour objet l'organisation de la formation continue des 
médecins vétérinaires en Région wallonne et bruxelloise. 
La formation continue correspond à toute forme d'édu-
cation générale, scientifique ou professionnelle après 
l'obtention d'un diplôme de médecin vétérinaire ». 

 Il s’agit donc pour Formavet de « centraliser calendrier 
et sujets de formation, d'harmoniser et de structurer 
l'offre de formation continue afin que chaque vétérinaire 
puisse y avoir accès. La démarche de Formavet alliera 
proximité, convivialité et qualité, en collaboration avec 
toutes les structures et les personnes motivées par le 
maintien et l'amélioration constante de la haute valeur 
de la profession vétérinaire. (…) » 18 ans plus tard, la mo-
tivation est toujours intacte, renforcée par l’expérience !

- Pour remplir ces objectifs, le Conseil d’Administration de 
Formavet proposait en 2001 une première version d’un 
cahier des charges, définissant les critères pour la for-
mation continue labellisée FORMAVET. Dans la foulée, 
en 2002, Formavet a obtenu son agrément de la Ré-
gion Wallonne comme opérateur dans le dispositif des 
chèques formation, permettant ainsi aux vétérinaires 
wallons francophones de bénéficier d’un subside de 15 
euros par heure de formation suivie.

- En 2006, fort de 5 années d’expérience et d’évaluation, 
Formavet procède à une nouvelle écriture de son cahier 
des charges pour inscrire ses activités liées à la forma-
tion continue dans un double contexte de qualité et de 
certification. En parallèle, le site internet continuait à se 
développer, véritable outil au service des vétérinaires.

- Le 1er janvier 2013, le Conseil Supérieur de l'Ordre a publié 
son nouveau code de déontologie, qui prévoit en son 
article 4 et son annexe 1 les critères qualitatifs et quanti-
tatifs de la Formation Continue obligatoire pour tous les 
vétérinaires praticiens. Le 1er juillet 2013, le Conseil Régio-
nal Francophone a publié son cahier des charges pré-
cisant les modalités d'agrément des organisateurs et de 
certification des formations et des participants.   

Le Conseil d'Administration de Formavet a fait le choix de 
devenir un "Organisateur de Formation Agréé" pour pour-
suivre de la meilleure façon son travail au service d'une 
formation de qualité et à haute valeur ajoutée pour la pro-
fession vétérinaire et a pour cela transformé son propre ca-
hier des charges en un manuel qualité et obtenu dans la 
foulées la certification ISO9001.

Formavet emploie 1.5 personnes et s’appuie sur la collabo-
ration des responsables des cercles et de l’UPV pour l’orga-
nisation concrète de près de 130 événements de formation 
annuels, fréquentés par plus de 3000 personnes, totalisant 
ainsi 11146 heures de formation (chiffres 2017).

Prof. Christian Hanzen, 
past-président de Formavet

Veterinaria  : Bonjour Professeur, 
bonjour Christian. Vous avez franchi 
une étape de votre vie l’an passé en 
accédant à une retraite bien méritée. 
Dans la foulée, vous avez remis votre 
mandat de président de Formavet. 
Comment vous sentez-vous après ces 
quelques mois de liberté ?
Christian Hanzen  : …Je me sens da-
vantage libre mais il s’agit d’une li-
berté surveillée car on ne se libère 
pas aussi facilement de sa passion 
pour la profession et le partage des 
connaissances avec les étudiants et 
les confrères d’ici et d’ailleurs dans 
le domaine qui a été le mien du-

rant 40 ans à savoir la reproduction 
bovine. Il y a cependant un temps 
pour chaque chose. Est donc venu le 
temps offert de la réflexion moins sur 
ce qui a été fait que sur ce qui reste 
à faire, le temps de pouvoir choisir 
entre l’urgent et l’essentiel. Je com-
mence tout doucement à savourer. 
VT  : Pouvez-vous nous retracer les 
débuts de Formavet, que vous avez 
pratiquement porté sur les fonts bap-
tismaux ? Les partenaires ont-ils saisi 
facilement comment orienter leurs 
décisions et comment encadrer l’ac-
tivité de Formavet ? Quelles évolutions 
avez-vous constatées au fil des ans ?
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CH  : La fécondation a été relativement simple, les par-
tenaires étant enthousiastes. Nous avons échappé à 
la mortalité embryonnaire précoce, tardive et à l’avor-
tement. L’accouchement ne fut pas trop dystocique, le 
projet se présentant normalement et en bonne position. 
Il a grandi, fait ses crises d’adolescence et entre mainte-
nant 18 années plus tard dans sa vie d’adulte. La profes-
sion peut être fière de la structure de formation continue 
ainsi mise en place. Convivialité et qualité ont toujours 
été les maîtres-mots de l’évolution imprimée au dévelop-
pement de Formavet. 
Fédérer des représentants de la faculté, de l’Ordre, de 
l’UPV et des cercles constituait un challenge. La diversi-
té des expériences constituait en effet tout à la fois une 
difficulté et une richesse. Mais ne dit-on pas que c’est du 
choc des idées que naît la lumière ? La réussite tient sans 
doute au fait que chacun souhaitait que la formation 
continue se développe pour et avec la profession. 
Au fil du temps, les activités de Formavet se sont profes-
sionnalisées, recherche de la qualité oblige. Cette pro-
fessionnalisation a concerné tout à la fois l’organisation 
des formations, la réalisation des contenus de formation 
par les formateurs que les moyens utilisés pour les forma-
tions et leur évaluation (certification oblige). Il a fallu trou-
ver des financements, ce nerf de la guerre. Au passage, 
je tiens à saluer le travail réalisé tout au long de ces an-
nées par le confrère Christian Massard, une des chevilles 
ouvrières de Formavet. Sa patience n’a eu d’égal que 
son dynamisme. 
Progressivement, les confrères et consœurs ont été plus 
nombreux à suivre les formations organisées. D’aucuns 
diront que le caractère obligatoire est passé par là. 
Sans doute mais je crois aussi qu’ils ont davantage pris 
conscience du fait que ne pas renforcer voire dévelop-
per leurs acquis constituait une certaine forme d’impos-
ture dans l’exercice de leur profession. 

VT  : De quels challenges réussis êtes-vous particulière-
ment fier ? Quels défis pensez-vous que Formavet va de-
voir relever dans le futur ?
CM  : Formavet a été (et est toujours) une belle aven-
ture intellectuelle et humaine. Intellectuelle car elle s’est 
adaptée (et continue de le faire) aux innovations péda-
gogiques et technologiques qui sans nul doute contri-
buent à la qualité des apprentissages. Intellectuelle aus-
si compte tenu de la multiplicité des sujets abordés au 

travers des formations théoriques et pratiques dispensés 
dans toutes les espèces et domaines relevant directe-
ment ou indirectement de la médecine vétérinaire. Hu-
maine car elle m’a permis tout au long de ces années 
de rencontrer des confrères animés d’une passion com-
mune pour mieux exercer leur profession.
Le défi pour Formavet sera double. Il me semble essen-
tiel de renforcer une culture de l’apprentissage, un plaisir 
d’apprendre. Ce plaisir, les jeunes diplômé(e)s l’ont un 
peu, beaucoup perdu durant leurs études organisées 
trop souvent avec comme finalité première la réussite aux 
examens, centrées trop souvent sur la quantité des infor-
mations et moins sur leur transversalité.  Un second défi 
sera de faire en sorte que les investissements consacrés 
à la formation puissent être aussi rapidement que pos-
sible « amortis » au travers de leur activité professionnelle. 
Cela imposera sans doute aux confrères et consœurs 
de changer leurs habitudes, de sortir de leur « zone de 
confort », d’innover et de s’investir dans d’autres champs 
professionnels. 

VT  : Et, si ce n’est pas indiscret, quels sont vos projets 
d’avenir  ? Nous ne vous voyons pas en charentaises, 
coincé devant votre TV …
CM  : Et maintenant que vais-je faire de tout ce temps 
que sera ma vie, de tous ces gens qui ne m'indiffèrent 
pas, maintenant que Formavet est partie …. 
Ces premiers mois de retraite m’ont donné l’occasion 
de partager mon expérience professionnelle (la repro-
duction bovine) et pédagogique bien au-delà de nos 
frontières (World is not enough disait James)  : Indoné-
sie, Bengladesh, Djibouti, République démocratique 
du Congo, Algérie. Je resterai ouvert au partage des 
connaissances en présentiel et à distance.  
Figer l’instant est un second réflexe (sans jeu de mots). 
Plusieurs milliers de photos attendent d’être «  dépous-
siérées  ». Cela sera une belle occasion de remonter le 
passé.
Et pour finir, puisque mens sano in corpore sano, je vais 
continuer d’arpenter les monts et les vaux de notre belle 
planète pour multiplier les occasions de la rencontre et 
de l’échange. 
En route donc vers de nouvelles aventures. 
Salutations cordiales et confraternelles à toutes et tous.

Interview : AS

Veterinaria  : Bonjour Professeur, bon-
jour Etienne. Vous voici investi de la 
présidence de Formavet. Comment 
vous y êtes-vous résolu ? Vous a-t-il fallu 
réfléchir longuement avant de prendre 
cette décision ?

Etienne Thiry  : Comme tous les collè-
gues le savent, j’ai toujours porté une 
grande attention à cette activité et je 
m’y suis activé volontiers. Lorsque Chris-
tian Hanzen a annoncé son départ, 
nous en avons discuté ensemble et il ne 
m’a pas fallu réfléchir longtemps pour 
lui succéder. J’ai donc proposé ma 
candidature en parfaite intelligence 
avec Christian qui ne voulait partir que 

pour laisser sa place à quelqu’un en 
qui il avait confiance.

VT : Comment voyez-vous le partenariat 
entre les organes de la profession et 
spécialement celui de l’UPV ?

ET : L’UPV est un des éléments fondateurs 
de la formation continuée en Belgique, 
parmi les trois piliers, avec les Cercles 
et la Faculté. Ces partenaires entre-
tiennent des relations win-win vis-à-vis 
de Formavet, qui doit être un opérateur 
compétent et professionnel. Ce dernier 
offre une accréditation précieuse, té-
moin d’une accréditation de qualité, un 
avantage pour la profession.

´

Prof. Etienne Thiry 
New president


